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ette édition consacrée aux écrivains
s’inscrit dans la lignée de nos numéros

A nouveau, nous affirmons la primauté de la
création et de l’ouverture. Ces pages ne visent
pas à proposer un inventaire des auteurs réper-
toriés «picto-charentais» stricto sensu ni un
aperçu d’histoire littéraire. Ce numéro résulte
d’un choix, guidé par l’amour des beaux textes
qui s’écrivent aujourd’hui. Nous avons choisi
des écrivains nés en Poitou-Charentes, vivant
dans notre région ou y ayant des attaches – et
sans tenir compte de leur notoriété. Aux côtés
des écrivains, nous avons aussi invité des artis-
tes, plasticiens, dessinateurs, photographes, car
tous les arts se nourrissent les uns des autres.
Tous les écrivains sollicités nous ont réservé
un accueil chaleureux, manifestant une grande
disponibilité et de sincères encouragements.
Certains nous ont accordé un entretien, d’autres
nous ont donné un texte inédit. La meilleure
façon d’approcher l’univers d’un auteur n’est-
elle pas d’entrer dans ses propres mots ? Dans
la plupart des cas, nous leur avons proposé un
thème. Ainsi, quelques-uns rendent hommage
à des figures appartenant au patrimoine litté-
raire ou à des écrivains cantonnés dans une sorte
de purgatoire – une lecture contemporaine de-
vrait permettre de les reconsidérer à leur juste
place. Loin d’être un exercice de style, ce type
de contribution révèle autant sur le personnage
évoqué que sur l’auteur.
D’autres s’attachent à des lieux et, grâce à leur
regard, nous les font redécouvrir, autrement.
D’autres encore nous racontent des événements
qui ont déclenché, chez eux, le désir d’écrire
ou, du moins, la curiosité pour ce qui se crée.
Bien sûr, toute œuvre porte en elle une part
d’aridité, de complexité et de vérité – qui ne
fait pas toujours plaisir. C’est la liberté du créa-
teur, c’est son génie. Il peut nous émerveiller
comme réveiller en nous des blessures, des fai-
blesses, des aveuglements.
Faire œuvre, c’est faire exister.  ■

LE CHOIX
Chaque écrivain indique trois livres d’autres

auteurs qu’il souhaite faire découvrir aux

lecteurs de L’Actualité Poitou-Charentes.

Philippe Untersteller, Poème en braille.

Place aux créateurs
Par Jean-Luc Terradillos

L’Office du livre en Poitou-Charentes a
été créé à Poitiers en 1984 dans le but
de concourir au développement des
activités liées au livre et à la littérature
dans la région. Cette association de loi
1901, financée par le Conseil régional,
le ministère de la Culture et le Centre
national du livre, est présidée par
Olivier Cazenave et dirigée par
Georges Monti.
L’Office peut intervenir à tous les
niveaux de la vie du livre : aide à la
création littéraire en attribuant des
bourses à des auteurs, aide à l’édition
par des subventions ou avances sur le
produit des ventes, aide au
développement des revues, aide à la
réalisation de manifestations
publiques d’intérêt général, soutien à
la librairie pour les actions visant à
conforter leur réseau, aide à la
promotion et à la diffusion des
éditeurs de la région.
Pour favoriser la vie littéraire, l’Office
invite des écrivains et organise, en
partenariat : le festival Anguille sous
roche  (livre jeunesse) en mars,
Littératures métisses  en mai, pendant

le festival Musiques métisses
d’Angoulême, Poésie hors limites  en
octobre. La manifestation organisée
avec l’Université de Poitiers et la
médiathèque François-Mitterrand,
Ecrivains présents, change de nature
cette année. Le thème est centré sur la
littérature et la photographie. Dès
novembre 2001, des rencontres, des
conférences et des expositions seront
proposées tout au long de l’année,
notamment avec des écrivains
photographes.
En partenariat avec les bibliothèques
municipales, l’Office invite des
écrivains étrangers en résidence
pendant trois à six mois.
Et chaque année, en janvier, il décerne
le prix du livre en Poitou-Charentes.

14, rue Boncenne 86000 Poitiers
Tél. 05 49 88 33 60 Fax 05 49 88 80 04
e.mail : office.du.livre@wanadoo.fr

L’Office du livre
en Poitou-Charentes

spéciaux sur «les patrimoines» (été 1999) et sur
«les musiques» (été 2000), réalisés avec un sou-
tien spécifique de la Région Poitou-Charentes.
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Pourtant, c’est pas l’écriture que
Jean-Claude Martin a choisi de se
mettre en danger. Il a préféré l’er-
rance de l’imagination à la trajec-
toire parfaite d’un bolide. Le calme
et la lenteur au bruit et à la fureur.
C’est presque un devoir d’être
poète, «pour que rien ne se perde».
Alors sur un petit magnétophone,
il capte les petits riens graves ou
légers du quotidien. Dans son der-
nier recueil, il a scruté les ciels :
«une nuit grise et mauve», «un ciel
en équilibre» ou «semblable au vi-
sage tuméfié d’un boxeur».
Et de se demander ce qui se cache
derrière ces horizons changeants :
«Un mur ? Un autre papier peint.
[…] La caverne d’Ali Baba ?»
Et de se rebeller contre la cruauté
de certaines certitudes météorolo-
giques : «Comment demain serait-
il gris quand ce soir est d’un ciel si
bleu ?»

Nathalie Magidson

qui regarde sa ville, qui regarde le
monde avec bienveillance. Surtout
ne pas s’y fier ! Car la douceur du
regard n’enlève rien à l’ironie
(jamais désabusée), à la lucidité
(jamais amère) et à l’humour (tou-
jours aigre-doux) d’Odile Caradec.
Se jouant des maux de son corps
fatigué et des mots qui parfois eux-
mêmes se défilent, elle sème les
poèmes comme des diamants ou
comme autant de liens fraternels
avec ses collègues humains.
Bien sûr, elle dérange, avec «ses
pieds glacés» qu’on ne peut plus
réchauffer, ce corps qui «part en

HÉLÈNE KÉRILLIS
On pressent la générosité
chez Hélène Kérillis, dans sa
volonté de faire partager le
plaisir des mots aux enfants
pour qui elle écrit (chez Hatier)
et à ceux dont elle réinvente la
vie en rédigeant leurs
mémoires. Comme le fil qui
relierait les générations.
Installée à Echiré (Deux-
Sèvres), elle recueille des
moments de vie et les fixe sur
le papier. Elle fait naître des
héros dans la banalité du
quotidien.
Donner à voir, donner à
rêver… Quand, d’un grand
tableau d’Henry Geoffroy,
L’Asile de nuit  (1891) exposé
au musée Bernard d’Agesci à
Niort, elle s’approprie les
personnages et leur invente
un histoire, elle veut encore
faire partager, par la grâce des
mots, les émotions qui la
traversent. Car, écrit-elle, «je
conçois mon travail d’écrivain
comme une manière de se
déchiffrer soi-même et de
déchiffrer le monde». N. M.
Trois nuits , Association
Musées vivants, Niort, 2000.

GRABUGES
COLLECTIF POÉTIQUE
«Aujourd’hui, écrire de la
poésie.
Aujourd’hui, vivre sa jeunesse
Dans une sorte de lutte,
régulière, quotidienne.
Aujourd’hui, le langage et les
milles ressources…»
Ceci est l’avant-propos du
premier numéro de la revue
Grabuges , créée
à Poitiers en 2000 et
réunissant textes poétiques et
images (photos, œuvres
picturales). En 2001, Grabuges
a vu naître son deuxième
numéro. Aujourd’hui, ces
auteurs-créateurs dispersés
(pour raisons
«professionnelles») continuent
à écrire et espèrent se
retrouver pour Grabuges 3 …
«Espace commun de liberté et
d’échange autour des mots…
Faire tomber des cloisons
Pour que votre lecture soit
critique, engagée
Et que les mots soulèvent
quelque chose.»

La mascarade

MADAME FAUST
Madame Faust , roman de 750
pages de Christophe
Deshoulières est un chef-
d’œuvre visionnaire qui est à
la France monoro-
mitterrandesque ce que
L’Homme sans qualité  de
Musil est à l’empire austro-
hongrois finissant.
Ce roman est un chef-d’œuvre
parce que l’auteur,
musicologue, épuise comme
Bach dans L’Art de la fugue
toutes les figures de
réthorique à la disposition
d’un écrivain contemporain,
parce que l’auteur sait créer
un espace et des personnages
qui nourrissent votre
réflexion, vos émotions
longtemps après la lecture,
parce que comme Proust dans
La Recherche , l’auteur, avec
une drolatique pertinence
sociologique, dévoile le
mouvement des idées, les
stratégies du pouvoir,
parce que la construction est
originale, complexe sans être
chiante.
Vous devez me croire, parce
que je ne connais pas l’auteur,
parce que je ne suis pas
stipendié par une maison
d’édition, parce que je ne suis
nullement tenu à une louange
hebdomadaire ou mensuelle,
parce que, cela va de soi, j’ai
bon goût, parce que, en outre,
je m’engage à racheter le livre
à ceux qui suivront mon
conseil et me démontreront
que mon jugement est infondé.

Jacques Polvorinos

Jean-Claude Martin

vadrouille» et ce jour maudit mais
sans cesse rappelé où il faudra «pas-
ser le Clain». Ce jour-là, le ver
luisant aura définitivement cessé
de briller.
En attendant, la vieille dame
n’oublie jamais chaque matin de
regarder le ciel, et sa ville, et le
monde.N. M.
Dernière parution : Chants
d’ostéoporose , Editinter, 2000.

Jean-Claude Martin, né en 1947

à Montmoreau (Charente), vit à

Poitiers. Il a obtenu le prix du

livre en Poitou-Charentes 1995

pour Un ciel trop grand , Le dé

bleu, 1994.

Dernier paru : Ciels de miel et
d’orties , Tarabuste, 2000.

«J

Odile Caradec

ur les hauteurs de Poitiers vit
une charmante vieille dameS

’aurais préféré être pilote de
course plutôt que poète.»
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